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MIE DE PAIN JUBOL 
Laxatif pnysiolo|u|09,   fc  seul 
U rééducation fonctionnelle «le l'i 

Alors, nous dieona... huit petite pains au foie 
gras... oeuf éclairs... si* nougats... et sept ma- 
dère* ?... 

Et de* jeune* gène corrects, bien habillés, qui 
veulent tous payer I la fois, avancent froide- 
ment des pièces d'or sur le marbre du comptoir, 
tout en plaisantent avec l'essaim des jolie* Pa- 
yjrienne» qui remplit la boutique du grand pâ- 
tissier Thiboust. Chaque fois que la porte s'ou- 
vre, un parfum de croûte de pâte se répand sur 
le trottoir, et, à toute minute, sortent les petits 
marmiton*, sérieux, portant sur leur tête avec 
respect, comme <e Saint-Sacrement, des mannes 
odorantes. 

Dehors, le front collé à la vitre, un grand 
garçon,  vêtu pauvrement, regarde. 

On est en décembre... pas chaud ! il gèlera 
sûrement cette nuit. Et le monde va, vient, les 
patents se croisent, les gens courent à leurs 
affaires, les sergents de ville soufflent dans leurs 
doigts, les cochers crient : hop! au moment où 
ils «entent quelqu'un sous la roue ; Paris fait 
son tapage de capitale... et le grand pâlot est 
toujours  là,  qui regarde... 

Une jeune femme s'avance, traînant un gros 
bouffi de quatre ans, tout franfreluché de den- 
telles, pareil à un essuie-plume, et qui se fait 
lourd, pendu aux jupes de sa mère. Il est en 
train de s'étouffer avec un baba gigantesque : 

— ...   Vi'man,  ai  trop de mon gâteau... 
— Eh bien !  laisse-le,  mou enfant. 
Bt le bébé jette le gâteau qui va rouler dans 

. le ruisseau. Le pâlot se retourne, se baisse, 
avance la main... puis soudain se relève. Bien 
sûr, il n'est pas dégoûté de ce bel enfant riche 
dont les quenottes sont si blanches... seulement 
il y a trop de monde, et il a honte... Il hésite 
un instant, plonge au fond de ses poche® ses 
deux poings fermés, et part tout à coup, lon- 
geant les devantures des magasins. Sans doute, 
il est pressé, car il marche à grands pas. Où 
va-t-H ? Il laisse derrière lui la station d'omni- 
bus, coupe la place du Palais-Royal, prend la 
rue de Rivoli, s'engouffre sous la voûte du pa- 
villon Marengo, va droit vers une porte ouverte, 
tout là-ba*. dans la cour intérieure,du Louvre, 
enfile plusieurs salles blanches et sonores, et 
s'arrête on tin, muet, sa casquette à la main, 
comme  on  fait  dans une  église. 

Le musée des Antiques ? Du silence et du re- 
cueillement. 1 

Sur une banquette dormait un gardien, bou- 
che béante. Non loin de là, dans l'embrasire 
d?ime fenêtre, une jeune .fille en noir copiait 'a 
« Diane à la biche >». Elle avait le teint mat t .ce 
des yeux tranquilles et purs d'enfant studieux, 
de beaux yeux bruns qui se levaient sur .a 
déesse de marbre pour se baisser aussitôt sur !a 
feuille où se promenaient ses doigts, noirs de 
fusain. La manche trop courte laissait voir un 
poignet délicat, tout nu, à l'attache fine ; et y.ir 
le barreau de son tabouret s'appuyait ses de x 
ptefte à demi blottis sous la jupe de laine. Ce 
n'étaient pas là des pieds d'oisive... mais d'hon- 
uêtes petits pieds qui descendaient chaque jour 
des hauteurs de Montmartre ou de Courcclles, 
tiobtant menu dans leurs minces bottines de 
chevreau fatiguées des longues courses à travers 
las quartiers lointains et mal pavés. Elle travail- 
lait, sans que rien ne vint la distraire, ni les 
rires étouffés de quelques rapins groupés de- 
vant un Hercule, ni le « shoking » d'un trou- 
peau bêlant de ladies égarées, ni le ronflement 
en mineur du gardien, ni même la présence du 
grand pâlot qui se tenait debout derrière elle. 
Parfois seulement, de jolis gestes d'impatience : 
attitudes boudeuses d'écolier qui vient de faire 
un pâté sur sa copie, langue rose que l'appli- 
cation amène au coin des lèvres, uiie de nain 
vingt fois émiettée1 au même endroit, tout 't 
manège exquis et coquet de la femme en tête a 
léte avec le modèle dont l'incomparable perfec- 
tion   la  désespère. 

En face, la Diane avait Pair de poser tout 
fxprès pour elle seule avec sa jupe longue et 
prêle tendue en arrière de sa bouche dédaigneu- 
se, et la biche aussi, ramassée sur elle-même, 
prête à bondir, arrondissant en" parenthèses ses 
deux pattes sèches ot rwrvenses, semblait atten- 
dre que la jeune tille eût fini pour se coucher 
près de la chasseresse et lécher ses pieds blancs. 

Et tout autour, sur des piédestaux et des so- 
cles de marbre vert, jaspé, violet, gris, bleuté, 
polychrome, se dressaient les Mercuires prêts à 
s'envoler ; les Satyres aux oreilles pointues, aux 
pommettes saillantes, secqués de fous, rires et 
soufflant dans des flûtes ; les athlètes rattachant 
leur sandale ; le Tibre, indolemment couché sur 
son lit d'herbes limoneuses ; Escutepe avec son 
serpent ; le Discobole, tranquille, lier ; Cérès, 
Apollon, Silène et Bacchus ; les Faunes chevelus 
qui geignent en portant sur leurs épaules des 
architraves : Cybèle, agitant son tambourin ; les 
lions en basalte vert d'Egypte, qui font rouler 
sous leurs pattes en velours des boules de mar- 
bres, jaunes comme leurs prunelles : lupiter et 
les Sages à barbe tuyautée, le front ceint de 
bandelettes, tenant tout grands ouverts leurs 
yeux d'aveugles, des yeux sans regard, comme 
devaient en   avoir Œdipe   et   Homère. 

Le jour baissait. En hiver, la nuit vient vite. 
Brusquem.-ni, elle envahit la va^ste salle, mit 
dans ses coins de grandes taches noires, déroula 
un store d'ombre devant ses hautes fenêtres, en- 
veloppa ses statues d'une housse de ténèbres, 
épaisses et pourtant diaphanes, à travers lesquel- 
les l'oeil pouvait distinguer, se détachant çà et 
là, de vagues blancheurs, le contour fuyant 
d'une épaule, l'agrafe d'un péplum, l'aile d'un 
Caducée, les rondeurs d'une hanche ou la cour- 
be  à   peine  indiquée,  d'une jambe  délicate... 

Les Anglaises avaient fini par trouver une 
porte, les rapins les avaient suivies, se poussant 
et se faisant de* niches dans le dos ; tout se tai- 
sait. L'horloge du Louvre sonna le quart. Le 
gardien se secoua. 

— On ferme!.. 
Sa voix roula sous les voûtes, l'écho le redit 

maintes fois, et les Antique», bâillant, étirant 
leurs membres fatigués de l'éternité des poses 
marmoréennes, avaient Pair aussi de se chu- 
choter entre eux : » Enfin!... on ferme... » La 
jeune fille se levait, rangeait son carton le long 
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du mur, donnait une petite tape sur sa jupe, et, 
tandis qu'elle prenait sa loque accrochée à l'es- 
pagnolel-te de la croisée, lentement, avec des 
souplesses de chat qui guette un oisillon, le 
pâlot avançait la main, saisissait le gros mor- 
ceau de mie de pain posé sur le tabouret entre 
la voilette et le premier, le cacliaii dans sa poi- 
trine et "restait là, debout, stupide, cloué aux 
dalles, le cœur lui battant comme une cloche, 
ne voyant rien, n'entendant même pas la voix 
du gardien moustachu : « Eh bien, mon gar- 
çon, qu'est-ce que vous faites là ? puisque je 
vous dis qu'on ferme ! » 

Ce n'était pas ce pain appétissant, qui ré- 
jouit, l'œil et qui sent bon... ce pain blond, fau- 
ve, qui a de la mje comme une brioche pour les 
gencives des vieux et des croûtes dorées pour 
les dents pointues des jeunes, ce pain qu'on dé- 
vore à pleines lèvres, en songeant aux mois- 
sons, en bénissant Dieu qui le donne et les bou- 
langers qui le pétrissent, la nuit, de leurs forts 
bras blancs, pour rapporter, le matin, tout 
chaud, à l'homme qui s'éveille... Non, c'était 
un pain rassis, dur, noir, un pain « bourrant » 
qui chargeait l'estomac sans le nourrir, lit pour- 
tant le pâlot ne le trouva point trop afner, puis- 
qu'il était là,- le lendemain, à la même heure, 
à l'affût derrière la grande jeune fille qui des- 
sinait,   toujours   aussi   absorbée. 

Et  les choses se passèrent comme  la  veille. 
L'horloge eut le même tintement peur son 

ner la même heure ; avec sa voix de la veille, le 
gardien lança son avertissement monotone. La 
jeune lille se leva. Le morceau de pain — un 
croûton énorme, superbe — était sur le tabou- 
ret... Comme la veille, il ne demandait qu'à se 
laisser prendre. Le grand sournois avança la 
main, mais dans sa précipitation il h|eurta le 
tabouret,   qui  tomba. 

Et comme il demeurait immobile, tijemblant 
d'avoir été surpris, enfonçant ses dogts dans ce 
pain volé, un flot de sang lui monta so'iliin 
au visage et deux larmes de réconnaissain.;c fit- 
vers la jeune fille, qui n'avait même pas tourn* 
la  tête,   roulèrent   sur  ses  joues amaigries. . 

Le pain était tendre. 
HENRI LAVËDAN 
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CHARBONNAGES Cours 
preced 

Cours 
du .Tour 

Aibi  (action  100 t.  p).  
Auicbe (le i/Jio de denier)  
Anzin  (le  1/100   de  denier)  
Béinune  (BuUy-Gianay)  ipart)  

— (cinquantième de  part)  
Bruay (action)..A -  

— (dixième)  
Carvin   (action   100  t. -p.) _i - 
Clarence (action 250 t. p.).....  
CourriSres (action 100 t.  p.)....:  
Urespln-Nord, émis   1905, tit. verts.. 
Douchy  (action 300 t.  p.).  
DouTges -  
Drocourt, 1»« série (n°« 1 à 1800)  

—       (dixième)     
Drocourt, 2« série (n<>« 1301 à 3500)... 

— (dixième)  
Escarpelle (action 100 t. p.)  
Kerlay   (action   125   t.   p.)  
Flines-lez-Haches  (action 100 t.  p.)... 
fîouy Servms '.action 500 t.  p.)  
Lens   (acUon)  

— (dixième)     
l.lévln    dixième;     .'. „.. 

— (trots centième)  
l.lgny-lez-AIre (action 500 t   p.)  
Maries 30 % (part d'ingénieur)  

— 70 %   (Société   Rainbeaux)  
— 70 %   (vingtième)  

Meurchîn  (action   100  t   p.)  
Nord d'Alaia (action  200 t. p.)  
(>si.ncourt  lactloit 50 t   p.) *. 
Tnivencelles (Soc. ano.) act. 500 t. p., 
Vend m lez Béthune act de joutss.) 
Vtcoigne  et Noaux  (action)  

.g    — (dixième;     

885 .. .905 .. 
3345 .. 3450 .. 
8950 .. 9100 .. 
7500 .. ....     > • 

165 .. 190 .. 
2288 .. 2392 .. 

232 .. 241 .. 
665 .. 705 .. 
•13ô .. 450 .. 

2000 .. 2100 .. 
290 .. 263 .. 
<J50 .. 998 .. 
589 .. 599 .. 

1085 .. 1200 .. 
11000.. • • •      > • 
1085  .. 1200 .. 
710 .. 760  .. 
990  .. 1100 .. 
12t .. 120 . 

1330 '.'. 1425 '.'. 
131    . 144 .. 

3100 3450 .. 
116    . 126 .. 

1275    . 1275 .. 
4750 .. 4850 .. 
7695 . 7700 .. 

388 .. 386 .. 

92 .., ioi .. 
689 . 700 .. 

3320    . 3335 .. 
276 ... 278 . 

2925 .. 2980 .. 
295 50 
  

ROSSIGÎ^QL, CONTRE 'VAUTOURS,. THUMKS- 
NIL - l., oui — 2 La. loi iiKtardK |a spéculation 
Mien* . c'est aux tribunaux q>n'i| appartient d'ap. 
preeier si la nausse ueuaêtTe considérée oonmitr 
une spécuJaiioii de c* genre. Aucun po"uircentage 
n'est   fixe   't«>u<i    rau{rii)cinta.i.itmi..    —   3    NOt). 

D f t'ASTEUlt. — l Vingt ceatïmts ijswr cont 
frênes ou fraction de cent francs Uoi du 31 dé- 
cemtee 1917 taxe sur tes paicmoiMs). — 2. pix cen- 
times. iusQu'à 200 francs . vingt centimes de 201 
francs à 500 tnancs , 30 cenumts de 50i[ à 1.000 
tranos, etc (nouveau dVroit de q utttancc établi 
par  la  loi   de   finances uu   15  juillet   191*. art.   28). 
— 3 SI-, une uidemaniitê de 50 % 9ur le montant 
des loyers non peTç-os Ada-essex-rous à la durec- 
tnon de l'cncegis-iTeimeni,, 18, nue Gaïui-hier de 
Cliâi-lllon,   à   Lille. 

UN AHTISTIi QU'A PRIS LAlR. - 1. A partir 
de fin septemm* 1919 — 2. Oui, a regarni du nou- 
vea.u   piropriétaiiîe   comme   à    V&gaivd   de   l'ancien. 
— 3    Oui 

LA FILLEULE DU ROI HENRI. — Non, H fa«t 
faire votre réclamation en Belgique, saais tarder, 
et.en  tout  cas  avant   le 5  mai^  1930. 

MAUDITE   SOIT   LA    GUERRE.   -    1.    Non.    -   2. 
8.400 francs. La pensson sera enueremem reportée 
su-:- la tête de l'enfanit jusqu'à ce qull! atteigne 
21 ans. — 3. Oui — 4 A la, préfecture, bttreau dç, 
police,  rez  de chaussée 

Mme D G.. SECIdN — Vous avez droit a ré- 
paration en vertu de la loi du 24 Juin 1919. Ecri- 
vez   au   préfet. 

C. B.. 12. MARAIS.DE- LOMME. - t. Non. — 
.2 Vous étiez prisonnier cr«M C'est a*i pcétfot et 
non à 1'aiunorité mitliitaire qu'il appa>rtieni de voue 
faire payer Adressez votre réote/majtlon a la prâ- 
fectune.   —   3.   Ecrivez   de   nowveaiu   au   pe   gante. 

EUGENE F. UN POILU DEMOBILISE. L — Qu'il 
rewoiit le juge de paArK pour connaltex» [l'état de 
•on affaifv et qn'i] écrive S'il y » lierj au gref- 
fier en  etief du   tri in mal  ci.vjj. 

L. F'.. 174. — Ecrivez au général commandant le 
1er corps d'armée, section fr&nco.lvriUmntqu'e, 14 
rue  NéKTier.  à LIBe. 

M. T.. 308. — Oui, si vous awea des «v-te-f» se. 
rie<ufx contre inl. — B. Oui, son conseiKeanent n'est 
pas utile. 

VALEURS  PETRÔLIFÊRES Cours 1 
précéd 

Co*rs 
du Jour 

Bordenl  (action 500  t.  p)  425  .. 438 .. 
—       (part   de   fondateur)  355 355  .. 

DabroM'a (action  500 t.   p.)...  l65u ;<>30. .. 
1050U 1   H)  .. 

Grabownika (action 500 t. p.)  1200 .. 
—            '.part de fondateur)... 12U0 1325 .. 

Karpa-tnes (action 100-10 remb.)  99U ux» .. 
d«        (pairt de fondateur)  l-lMV idOOO.. 

t-olana (ar*.ton 500 t. p.)  s e .. •  • • 
—         (i.,.ri   de    fondateur)    

il3 .. 
-20 .. 

—         vpart de  fondateur).... 74 .. 

I  (Jours  I  cours 
BÛNQUEi & VALEURS DIVERSES |preoed.jdu Jour 

Crédit du Nord (action 500-125 p.).. 
Aclériee de France (action 500 t. p.). 
Chantiers de France (act. 500 t. p.). 
Oonatn et  AIIZUI  (action 590 t.  p.). 
EtadUssemeuts .«rbei (act. 500 t. p.) 
Fives-Liile  (action  5*i  t.   p.)  
Senelie-Maubeuge (act.  500 t. p.)  
Ulle-Bonaières 'act ord. 500 t. p.). 
Margarine"* Béthune (act. 100 t. p.) 
Etablisse. Kuhimann (act  350 t. p.) 
La   LuceUe (action 100  t.  p.)  
Soc  lnd. rt* Verrerio tact. 500 t. p.j 
C" lnd de Ma*«J de tr. (act. 580 t.p >.. 

(nos 22001   a   30000)  
d« (act. 500186p.).... 

on°» 30001 a  40000).... —  

1140 
1039 
666 

3o W) 
1425 
3350 
2000 
3065 

2*0 
1005 
300 

1025 

645 

1026 
690 

3135 
1500 
347u 
2130 
3020 
260 

1008 
301 

1035 

648 

UN POILU. — Vous rentrez dans la ca*egowe 
des petits JocaJairee — Vous devez pa/yer depuis 
le  15  a*ril  1919. 

DEUX VIEUX DE , LA CITE EMILE. — Vous 
pouvez réclaaner l'allocation annuelle. renouerla- 
Ibe d'ascendant, si vous êtes français (800 francs 
par  a-u).   Fautes établir votre  dossier  a  la mairie. 

UN PE1GNERON EMBETE. 1930. — D'où prove- 
nait ce mobilier T SI aon origine n est pas sus- 
pecte, voua nt'àwez rten a cretaidre. Dans le cas 
contraire. H fwu» innné«Ma.tenKait he rédeenar à 
ta matrie et en opérer, le cas échéant la restitu- 
tion. 

A. C. MECONTENT. - Oui, sau< tiecisM» con- 
traire de la décialon cantonale. — 2. Certains 
d'entre eux, mais bien peu. — 3. 1 tr. 85 par 
Jour.   —   4.   A   la   préfecture. 

ROSE D'AOUT. N» 283.700. — 1. Oui. — 2. Non. 
—  3.   2.040 francs par  an. 

UN TERRIBLE TAUREAU. 5952. — Vous devez 
payer depuis juillet 1010. Voyez à ce sujet l'ar- 
tteie  para   dwns   notre   nuntéro   du   38  décembre 

dernier, qui donne des renseignements precia sur 
ta Question. 

UNE VEUVE ENNUYEE DE FIVBS. -+- VOUS D'a- 
vez   plus  droH   aux   secours  de  chômage. 

Mme CH., RUE LEON-GAMBETTA, LILLE. — 
Le propriétata paut >ous conwaindre à payer 
depuis   le  mois d'awril   ioi9. 

DEUX ORPHELINES - l. Il n'est; pas trop 
tard pour demander la prorogation. aMendu que 
votre bail n'est <ias econre expiré. Voyelz un huls- 
etest: — 8. Oui. mais il ne pouirna vous tugmen- 
ter pendant un. période de 5 ans et i ma» 'a 
da^er dn l'expiration Ju bail. — 3. Vous a*a<vez 
pas   a   redouter  l'expulsion. 

ONE LECTRICE BIEM ENNUYEE. IL. 458. — 
Vous êtes' exonérét- pour la durée d* l'occupa- 
tion et les 6 moi» qui ont suAri. Vous ne dervez 
payer qu'à partir  d'owril   1919. 

N» 78. L. S. — Vous **ea droit a l'exoneratto 
faendam toute la .durée de otre ineomporation et 
les B mois qui ont suivi Voue ne deviez donc 
payer q.u'à partir du 9 février. Laissez votre pro- 
ptriéteire vous appeler devant la commission ar- 
bitrale : •■•ous ferez connaRre votre tntentton de 
payer a partir du mois de février, mis sosis ré- 
seirve que le montant des sommes qw1 voua avez 
payées a tort viendra en d&iucttoi des sommes 
à échoir. D'autre oart. vous ferez remarquer 'que 
l'iaMneubie ne «e twwww >ee en étar d'habitabi- 
lité et vous demanderea une réduction du taux do 
loyer correspondante. 

UN LISEUR DE FEUILLETONS DU « REVEIL «. 
— Le proprlétaLTC peut vous augmenter. Mais tl 
paraît déliasser la mesure. Or, m loi ^révow et 
ipumib le délit dé si'iéeu-latUui illicite sur les ycers. 
Adreasez donc une plaint an procureur de la 
Kopub tique. 

UN IGNORANT A .SECLIN, N» m. -5 1. Non. - 
3. - Adressez-vous à l« direction des oonuributMms 
directes, rue Au  Pot-Neui( à LUJe. —  3   Non. 

UN CRAPOU1LLOTEUR. — I) tant adresser une 
recUmauon, diuis ks 15 jours, au président dm la 
commiaaion d'appel,   a  la   Prélecture. 

UNE DUNKEiiWCOISE ENNUYEE \SSIPUE DU 
« REVEIL *. — 1. Pour les secours, anreseez une 
reclan>a«iofi au [«reict, service des réfugiés. — 3. 
Le pronriétHûie peut vous donner congé puis- 
que voue, n'êtes entré dans cetue niaioon unie pou. 
cta-Jit la gHic.rre.. Maiô le juge de paix vous auto- 
'■it^-jiait ceitainutunont, s» le cas ae iiroduiisait, a 
detntwrer dan& ia mau^ion jusqu'à oei que vous 
ayez trou-vï   uni a»uwc  lo^cnieiHu 

UNE MACiii-Nt. UbitAiiU,bJi, N" s!. - Indiquez 
de quel ganre de société il s'agit tasaurances, se- 
couns  muoueis,  etc...). 

K-EltiJDiADE, LILLE. — i. Oui. — 8. Non. — 
3 Rien a faire si le locataire paie. — "*■ Non, 
s'il rentre dans la catégorie de» petits looataiFes 
(voir   notre   numéro  du   m  décembre   cl orna en. 

UNE   FEMME   INFATIGABLE   DE   PEKENCilIES, 
3.  —   vous   pouvez   reciajTMar   la pensi-on   spéciiaiie 
d ascendant at vous awez plias <ote itb ans et -si  vous 
êtes française : faites établir un dossier a la 
mairie. 

LE    BARON    DES    PAYS    RAPLAT1S.    —    1.    Oui, 
mais ce congé est sans: effet si le jLooataire a 
demande ou demande la urorogaition, dans les 
20 Jours.   — 2.   Oui. I   . 

UN LECTEUR DE « L'EGALITE •, Ri F. — Oui, 
proceutz    exactement   cotiunof   poux   la,    prem ère 

UNE MERE ENNUYEE. - t. Non. — 8. Adres- 
sei une demande au Ministre de la Guerre, à 
Paris. 

1. P. K. O. A. N. A. — 1. Depuis; te 7e mois 
qui a suivi la libération du territoire. — ». Le 
toyer d'aivant-guerre — 3. Oui, s'il s'agit de lo- 
cations verbales et, si la demande de proroga- 
tion est faite au plus tard dans les 30 jours de 
ie   réception  du congé. 

A    D..   LILLE. Vous -paraissez  avoir   plus  de 
trois mois de présence dans une unité combat- 
tante : vous auriez donc droit à cet insigne. 
Déposez d'ailleurs une demande regiUiLiére aru 
moyen des formules que vous vous procurerez à 
la  mairie. 

L. A. J. T.. 33. — Ecrivez au président diu Con- 
seil d'administration du dépôt du corps tout 1} 
faisait partie en vue de faire bâter sa déclara, 
tlon   du   décès. 

VIEILLE KATOU. — Vous n'a*e* drbR ni a 
l'assistance aiuix femme» en couebes, Jtt à la pri- 
me d'allaitement car vous êtes de na-ttomatité bel- 
ge. Il es» vraisemblable que le gouvernement bel- 
R\; vous refusera ce secours puisque vous n'baM- 
tez   pas   la   Be+glque. 

G. V. D. V., 18*5. — Vous pourriez sire con- 
«raïai de parer derMs avril teio Acceptée donc 
ta transaction que vous propose le propriétaire 
et    qui    kKMnalt    s-vantagoui»-     pour    »ou*. 

VS POILU DE SALONIQUE, N» «.; — ÙB au- 
raient pu réclamer ce secours. Il est i maintenant 
trop tard. 

MISERE ET COMJ?ANIE, N° «M. —i 1. N«n, il 
faut an délai de iix moto à dattar de la trans- 
erruflon du jugeaient sur les registres de l'état- 
ctvtt. — 3. cet enfant portera votre nom s'il 
vient au monde après l'expanation du délai ci- 
dessus indiqué. 

MARIANNE PENSE A JAURES 135. - I En 
droit «Met, non. — t. Vu votre cas particulier, 
vous n'awe* été que très peu de teams en «r* 
après awosr fait tonte la campagne. Adressez une 
réclamation au ministre dBs pensions et alloca- 
tions   de   guerre,   à   Paris 

V. D. P., 17. — I. Oui, si vous avez effectué 
les versements réglantemuaares i mets, comme 
voue êtes ésnamtsr. vous n*e>urez pas droit à la 
boasfieaeson de l'Etat (100 francs par an). — 3. 
Elle doit dcman'cteir l'allocation milMalrie A f*aS- 
slist-anc© eux femmes en couchas. Qu'elle ta/mu 
établir k la maarib tes dossiers régtetuiaàtÉÉ »n. 
- 3. Ont. 

UN IGNORAWTIN - Vous «ewez parer les 
primes échues. — 2. La question des intérêts mo- 
ratoires en ^ays libéré a ras» l'objet d'un, projet 
d» loi en suspens devant le Pariemeiit depuis 
3 mole. Attendez donc. Mais, pour éviter dfe,lais- 
ser courir les intérêts, vous noueriez, a notre 
atvts, offrir de nag<ier Je principal, réservant la 
question du règlement des tarteret» jusqu'à la dé- 
cision du pariemem. — 3. La pfupar des con- 
trat» de l'espèce Drétroient le paimnent dtntèrèts 
Ae netard sans amoune mise su demeure Vous 
devez payer  le   princinal et les  Intérêts 

UW LECTEUR ASSIDU. C. H. — Lé propriétaire' 
peudj voas donner coupé. Mais, voyeï îmmedlikte- 
me-nt, le juge de paix qui, en raison de votre si.. 
tuattion die, sinistire, pourra vous autoriser A de- 
meurer dans l'immeuble pendant un certain 
teanps pour vous permettre dé irou-ver du loge- 
trent. 

UNB FEMME OUI NT3ST PAS VU HOMME, 127, 
B. B. — Faites une déclaraitlon à la mairie ou 
écrives au wréfet en donnant le (t«U*l des objets 
en question. Vous conserveres oss pièces en at- 
tendant que l'aurtcwtté a/inxinistratrve vous ait 
fait   connaître   la   destination   à   y   donner. 

UN   HOMME    QUI   PERD   PATIENCE.    N«    16.    — 
Eariivez   au   ministre  de   la   Guerre.   5e   direction. 
4e    bureau 

UNE PERSONNE ENNUYEE, MARLY. — Vous 
devez la totaMté des intérêts Hypothécalires échus 
pendant la guerre, mais la commission arbitrate 
vous accordJera des délais pour voue libérer La 
combinaison qui vous est proposée n'a d'avan- 
tages que pontr vota* ftréamei-er. A notre avis, il 
n'y a pas lien d'ajouter à la créance de 5.000 fr. 
les 1300 francs réclames. Ces 1300 francs seront 
remboursés petit a pelit dans les délais fixés' par 
la    :x»nmiœion   arbitrale. 

PUBLICATION LÊÔALE 

TAILLEURS. - ApottÔ&uT», «t2^? IL 8e*- 
Hèree scai^ Jumwaâu, s. et B. MmETT» 67, rc" 
BsqmTlwoise. 3014. 

AVIS DÎVEIÇ5 
CHIEN 

Jeudi «pr%s-mMl une eblenne de chassa épe> 
«netite btenone tachette de noir, oreiltee nou-e» 
«vient œil gauche ifta&dé. Prier* de ha ramener 
3u8, r. Solférino. LILLE. Benne recjmpettse.3024. 
_ ans      ■      — '    " 

CHAMBRE A COUCHEE neuve, avec auttmttBr 
ot toilettn. A VENDRE 3.MM fr. - 6, ru» du Se&- 
AnemteuH. «u 3e, de 10 h. à H h. 

2.000 
neufs,   garantis, 

«   LI'VH.ABLJHIS r>n srrr: 
âisnt GénéMl lu plu J Brutes Minus 

AcMt-EcrsMjt —10.008 Paras, CktaÉrtt. âMMMiru 
Vélos  d'occasion 
400 Machines à comfrs 

Cros-Oétai)   —   Prix   spéciaux   pour   Marohand* 
MEILLEUR MARCHE OLE   PAR rOlîT AILLEURS 

Camille    COPPENOLLE 
39, rue Neuve. Uia(^«Mr^KSa 

«1»S> ' "       S 

MALADIES SECRÈTES-SYPHILIS 
VOIES    URINAIRES 

Docteur CAVRO, Bout, de la Liberté, 118w», QLLi 
De 8 heures du matin à 7 heures du 

o xs Sjgi o zy 
Par acte s. s. p. en dalé du 1er mars 1920, 

Mme MOISSON a cède «in fonds tir coromt-rce 
11. rne de la Bar^. à M et Mme CASTELIN- 
L.\MBLET 

fjes oppc«itk)n« serc*r4. reçues cheX.M BEGUIN, 
M) bis, rue de Douai. Lille, jusqu'au 12 février 
1020 11840. 

Ofîresi Demandes d'Emplois 
COUVREUR. — On demande bon ouvrier cou- 
vreur, avec outite Bons salaires. — DARTOIS, 
19-21-, qtufti du Wault, Lille 3022. 
 ———«•♦*——  

On demande JEUNE FILLE de H a 16 ans pour 
aider au  ménage,  rue du  Faubourg-de-Roulie ix 
151,  à Lille. 3028. 

m%*> ... 
On demande un FRAPPEUR et rl.js LIMEURS. 
- QuTos&prie G VAN DEN BUSSCIiE, 35. rue 
de Wazermnes, Lille. 3023. 
 «t» _ 

DAME SEULE demande Servante au courant. 
Bons gages. — S'adresser 7, chemin des Lilas, 
LA MADELEINE 3027 
—. ...    ■      --»♦—■  

ON DEMANDE des ouvrières pour le flou et 1«3 
tailleur. — THIBAUT, rue Thiers, 40. Laie. 3025. 
 «i» ,  

STENO-DACTYLO. — On demande bon sténo- 
dactylo très au omirent trava.il de bureau. — 
S'adresser 39, rue d'Haubourdin, Lille. 11&41 

I TRSKSPORTS PAR UNS «JT0N0B1LES 
J. et H. SERGY 

24=0, rue Nationale, LILLE 

DRAPEAU BELGE 
Complet iotHMflnal 105F 

NUANCES 

99,   rue  Gambetto, LILLE 

«SI» 

CONSllLWIONS 
sur toutes questions de droits, litiges, loyer* 
etc. S'adresser & M. PAMART, 51, ras de 
Maire-André, de 2 à 5 heures. ^ 

HOMME honnMe et sprieux. bonne tnstructtoTi 
primaire îeeherche emploi manesuvre ou autre. 
S'adres&er M,  rue   de  Dieppe,   Lille 

TOURNEURS. — On demande le bons tourneurs 
robinettiers, chez M. CATBY, 12 bis, rue des Bou- 
chers (2, cour du  Mulet), LILLE. 3019. 

Les Houillères de Bosmoreau-le? Mines (Creuse) 
demandent de BONS OUVRIERS MINEURS. Tra- 
vail assuré. Ecrire à cette adresse. 1136. 

. «M»  — . 
MANUFACTURE DE CrHAUSSURES. — On de- 
mande un Ouvrier pour la déforme à la main, 
chez Ver Eecke   rue de Juiliers.  12   LrHe 
 1 ' m*m   

CHEF DE CHANTlEn en betjn armé demande 
place. F; V. A. 2960. 

% 

ELIXIR MARCHAND 
Guérison absolue, certaine, rapide 

de l'Anémie, Faiblesse Générale, 
Maladies d'Estomac 

PHARMACIE   B E Y A E R T 
LILLE,   28.   rue des  Ponts-d;   orriinés. 

BETHUNE, DELFORGE, 5, place Légilton. 

Grands Herboristerie 
■V.   HL   OOTJTVK.EïXTie. 

45,   RUE DE  LAN NO Y,  ROUBAIX 
Stock   fc*e iraportamt  en Iwrnoriaterte   de  *» 

choix. Injeeloiirs Oomptets, Ceintures ventrifres. 
Bas  varice», loue les  accessoUes en  lr« qualité 
au prix de gros. 

:    :   Conseils   toujours   gratuits   :—:     W| 

27 bis,  rue Léon-Gambetta — LILLE 
CHAPEAUX de SOIE, 18 fr. 50, — M fr. 5», — 2t Ir. 50, — 35 fr 50. — -lolfc 
Modèles pour cérémonies. — Grand choix Forinss Linon, depuis 2 fr. 75. — 
Belle coliection de PARADIS, Plumes, Fleurs et toutes les PREMIERES 
NOUVEAUTES de la Saison : Boas, et Etoles, Marabout. —:— GRANDE 
SPECIALITE CHAPfclAUX DEUIL. Kn Crêpe, série succès. • tr. 58. — En 
grenadine Deuil. Denii-Detiil. 15 fr 50. — Nos GrCjpcs grande largeur, 4 fr. 5t. 
—   Voiles   Crêpe.   Georgette, Grenadine, depuis 8 fr. 25. 

FOURNrrURES   POUR   MODISTES.   —   Prix   de   Gros. 

LILLE 
2 bis.  RUE ARNOULD-DE-VUEZ 

(La rue Arnould-de-Vuez se trouve au 137 du 
boulevard de la Liberié,  face la  Préfecture.) 

— TELEPHONE  7.88 — 
LILLE 

Paiera pour vous, Comptant 
.      LES   JLO]HLrVX3 

Que voua ferez dans les Magasins 
REMBOURSEMENT  PAR ACOMPTES   ÉCHELONNÉS, 

au Mois, à la Quinzaine et même à la Semaine, 
entre   les   mains   des Receveurs,   par   la Poste   ou   la   Banque 

ON    TRAITE   PAR   CORRESPONDANCE 
TOUS   LES   COMMERÇANTS   PEUVENT   ACCE PTER LES BONS DU « BrEN-BTRE » 

FBIHLLETON  DU REVEIL  DU JVORP^ N" 123 

SLes listes 

GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
ADAPTE   PAR 

PIERRE DECOURCELLE 

—• Et  moi. je vous réponds que je vous lien* 
paar   un  cnmiael. et  que  mon premier acte en 
Murtant d'ici sera d'aller vous dénoncer à la po- 
lice!.. 
  U   faudra  d'abord que  vous «orties d'ici' 

jopàkiu i   troMentent  ««a   iul«rk>c«irur...   Et   si 
' l'um ^_oMiauez à résister à  mes  voionlé»,  |e ne 
HH Tarant» pas que  vous paissiez  te  faire!... 

— Vous m'aeeaseineèie* donc ?.. 
— Pourquoi pa»?.~  ^ 
Georges   regamfr*  <ians  les  >~ecrx  t boaaaoe   qu* 

|>MH il ii il de fa '■•ie d*i«a é» tm eembfaM— 
lut d'inQ4«éreo«i. 

— Je te êàmu* tara que j etaw dm un 

de prus pow obéir 
t..   ABoa»,   ' !.. 

q-'ite 

garçon, et je ne me 

souiiea... Si vous meures, c'est le dénuement 
pour eux I Vous ke jetez à la rue, À te misère, à 
la faim!.. Allons, écrivez!.. 

— Eh bien, non!.. Vos menaces ne me font 
pas peur' D'ailleurs, voue ne parlez peut-être 
ainsi que pour m'effrayer !.. 
 Vous allez en juger!  reprit son  ifcnlerlocu- 

teur avec  un  ricanement  sinistre. 
En achevant ces mots, sa main prit sur une 

table une dague à la terne courte et large. 
Ainsi armé, i! s'avança vers le chauffeur,, dont 

la poigne solide des Jaunes paraftysaH tous les 
mouvements, et, appliquant ia pointe effilée sur 
l'artère du cou : 

— Nous n'avons prus de temps à ]»erdre en 
vains bavardages! dii-H d'une vois brèfe... Ecri- 
vez, où vous êtes un homme mort !.. 

Pendant quelques secondes, le pauvre diable 
essaya de lutter., mais i) lut dans le regard de 
son  bourreau  une  implacable résolution. 

L'image de sa femme et de ses enfants traver- 
sa «on eertreaa... 

Sans mot dire, lentement, il allongea la main 
et prit la plume. 

— A la bonne heure! fit Wa-Faêtf.;! Vous de- 
veniez raisonnable'.. 

I)  dicta : 

« Miss Dodgc, 

» En. quittant le garage pour rentrer chas 
moi, hier soir, j'ai eu un accident, et me suis 
foulé la pied. Mon ami Johnson, porteur de ce 
billet, veut bien me remplacer quelques jours, 
jiwqu'à ce que  le soi» létabli. 

»   Agrées  mes   respectueuses   salutations. 
» Georges. » 

A doua reprtee», en traçant ce» mots, le chaut- 
fewr l'srrMt, avec un geste de dénégartion. 

jinig—il de Wu-Fang se rapprocha de lai 
davantage. I>a pointe aiguë de la tente touchait 
1s gorge, et force fut au malheureux d'aHer jus- 
qu'au bewt. 

tt et fit, te J— eprrt isf idemit te 

papier, ei, tirant de té poche une Atesse de bank- 
notes, qu'il   posa, sur   la   table  :       -/ 

— Voici   votre récompense! dHt-il... 
Dé nouveau, Geoiges secoua négaftlvement la 

tête. 
— C'est pour ne pa« condamner les miens a 

mort que j'ai commis cette làclieté... Si j'accep- 
tais votre argent, je serais phi* mteémbte en- 
core!.. 

— Comme vo»as voudrez! reprit Wu-Fang, 
haussant ineoucieusement  les  épaules... 

Puis, se tournant vers se» acolytes : 
— Vous rettendrei cet homme prisonnier, ici 

pendant trois jour*!. 
— Me garder?.. Malgré moi?., protesta le 

chauffeur... 
— Il faut bien le temps de guérir yoiÉe fou- 

lure !.. A ce moment, on vous relâchera, et voua 
aère* libre d'aller où bon vous Semblera !.. 

Le serviteur de* Dodge ne put retenir «ne 
exclamation   de  désappointement..- 

Tandis que les Chmots r'entratnadent, l'autre 
chauffeur, celui <ïui a*all alàê h l'entevemenl 
de son collègue, entrait dans la pièce. 

— Tu étais là? questionna Wu-Fang...• 
— Oui, derrière la porte! J'ai tout vu e» tout 

entendu!.. 
— Alor», tu ae tout compris î et tu eate te tâ- 

che qu'il reste ù accomplir ?.. 
— Vous pouvez être tfattquirle, te travaffl sera 

bien   fait! 
— Dès ee soir, je crois pouvoir vous répon- 

dre que je serai a^réé par mis» Dodge, en rem- 
placement de  votre eatropié!...        i 

La liusec de bank-notes, dédaignée par Geor- 
ges, était «noore s«r te teMe, Wa-Fapg te prit 
et te tencîft a «on affidé qui enlipocha froide- 
ment te paquet de billets et sort R. 

Une   detni-heure   plus tard,   il sonnait   à   la 

P°SL\£ ii«^Vfa*£»Mte€l»k!u* »««[« tran- 
I çate vint  te prérenir de  l'accident  survewu à 

— Oh! Le pattTra garçon! s'écria la jeune 
fMte... Et vous dites qu'il y a là qudlqd'un qui 
vient de sa part ?.. 

— Oui,   mademoiselle!.. 
— Introd«iisez-le tout de suite! 
L'homme entra, salua polhnent les deux fem- 

mes, et tendit le lettre i Stelnc. 
Pendant qu'elle la lisait, il attendait à quel- 

ques pas, te casquette à te main. 
A voir son attitude respectueuee, son visage 

franc et ouvert, te ptew déliant observateur n'eût 
pas manqué de sa croire en face du plu* hon- 
nête garçon de la terre. 

— Voyez quelle contrariété ! dit te jeune fiHe, 
en tendant lé billet a sa tante... 

Puis, s'adressât) t au nouveau venu : 
— Est-ce quels foulure est grave i?.. 
— Mais oui, rmdemoiselle, aeees grave, mal- 

heurèueement 1 
— Pour effie Georges vous envoie ù nous, in- 

tervint la .tante Bètty, il faut que Votia soyez Un 
chauffeur expérimenté'.. 

— Ohl Ces dames peuvent être tranquilles! Je 
connais à fond le métier! Voici d'arUeure mon 
permis, et les certificats des maîtres chez les- 
quels j'«i servi!.. Madame verra qufite ne lais- 
sent rien à désirer!.. 

Tandis que 'a vleiHe dasrie tes examinait, Etat- 
ne jetait un coup d'œH sur teur possesseur, 
dont I irréproehabte apparence fit ••» ette te 
plus  favorable   impression. 

— Et voue pouvez entrer & notre service tout 
de suite * dernandâ-t-elte... 

— Aujourd'hei mente, inadeouoiaeîl*.... -té 
Suis complètement libre l 

— Vos certificate sont en effet escelleoU! dà* 
là tante Betly, éd te* te. rendant. 

— Àlota, cd«*Nll te ftencée de GtereJ, puisque 
voua pos»v« vous mettre à notre dtepoartion 
immédiatemem, Frênooia va vou» conduhre au 
gsraga!.. 

— Merci, raademoiaeste... Je ferai «o sorte 
que ces dames ne ee repentent pas de feu* choix l 

il «e dirige* vem te porte m meatent où Marx 

introduisait   Waller  Joméson,  devant  lequel   te 
chauffeur   s'effaça, avant  de sortir lui-même. 

— Quel bon vent vous amène, WâJter ?.. de- 
manda joyeusement Ë-teme, en tendant te main 
au jeune homme... 

— Je Suis Ici en commissionnaire! répondit- 
il.- 

— Vraiment ? Et de quel mandat êtes-vous 
chargé, beaat messager?... 

— La semaine dernière, vous vous en sottve- 
nea, te patron m'a fait un eadeaat... 

— Qui lui a même été assez utile! C'est à ces 
boutons de manchettes-là que nous devons peu;- 
être te vie tous les deux!.. 

— Espérons que te présent qu'il vous envoie 
ne sera pas utilisé par voua dans des circonstanr 
cee aussi critiques!.. 

— Un prêtent ? fit Eteine, très intriguée... 
Vite, montrez-le!.. 

Le jeune journaliste tira de sa poche un étui 
en cuir noir, qu'il tendit à son interlocutrice. 

Elle ouvrit le couvervlé de te botte, et demeu- 
ra assez embarrassée devant les étranges instru- 
ments au'elle contenait. 

— Qu'est-ce que cela ?... Interrogea-t-efte... 
— Ah, voilà! Vous ne vOUa en doute* pas!... 

Il est vrai que je n'étais pas plus renseigné que 
vous sut ce point, il y a une heure! Mai», main- 
tenant mon éducation est faite! 

— Alor*, fartes te mienne!.. 
-i— -Je suis ici pour eete! Saehe* donc, jeune 

ignorante, que le curieux engin que voue ave* 
entre les mains n'est autre qu'un téléphone sans 
fil!.. 

— On téléphone sans fil! s'écria te tante 
Bertv... Cote «xtete donc ?.. 

"— Marconi, reprit docloraiement Wetter, en 
avait déjà découvert te principe, qu'il teavairte 
depuis longtemps * rend** prtUqoe. fl eM 'ré- 
servé à votre fiancé, mis» Dodge, d'arriver bon 
aremier dans cette aouoé», et dVretr Iwwwl l'ap- 

«t portative de 
premier ' 
pli cation   facile 
ikéecte. ___ 

— Attendez d'^ord  que   te me  la rappelJ 
bien!   Ce n'est oas tout de  faire   la cteese... 
faut encore êwvoir k peu près ce qu'on dit... |j 

H liTa da fa boite deux petits poteaux de * 
en forme de T, qu'il fixa aux te planchette 
fond. . 

—: Voici te transmsltear, ,dit-il... Et voilà te 
récepteur... 11 n'y a qu'à presser ce tevter, et, 
chez votre correspondant, qui possède un appa- 
reil exactement semblable à celui-ci, une sonne- 
rie l'avertit que vous entrer en commtmicatiott 
avec lui! Alors, voua n'avez qu'à parler, et il 
vous entend !   

— C*est merveilleux?... 
— M. Cterel m'a chargé de vons dere que et 

cet exemplaire réduit vous faisait quelque peu* 
l'effet d'un joujou, il ne falfart pas vous fé*r 
aux apparences, car ce minuscule engin recèle 
en lui .te germe d'une suite de trouvarrte* qui 
étonneront le monde, ?t dont il prépare en 6* 
moment une autre application, au oowarrt de 
laquelle  il vous mettra bientôt!.. 

-*■ Maie je ne songe nullement à diminuer te 
mérite de son. cadeau ! protesta Elaine... Je suie 
simplement stupéfaite que la science puisse ar- 
river  à de tels mirf.clee!.. 

— Bah ! !fous en verrons bien d^autee*1! pourV 
suivit Walter...   Attendons demain! 

— Pour le moment, reprit Elaine, cecu» 
pons-nous d'aujotrrd'hvd! Vous dm» que voue 

— Absolument ! Si te patron ft'aveft pe» été 
forcé de sorUIr, vous pourries k i'iiMaaU. nteioe 
communiquer avec hii tm laboratoire... Mate M 
Va quitté en même temps que moi !.. 

— Savez-voue Oit H atMt ? 
*■*■ ENt cote du cjaarttefr^efcanete^' ai a^*ÉI ■ 
Le front d'Elaine ae rambronH...        * i; 
— Rncore'   mttragoraii-tA», ««K une 

...    > 

M 

a^^MMMÉMl     |^^^^^^g 


